
ORCHESTRE DE L’OPÉRA ROYAL DE
VERSAILLES.  Nouvelle  saison
2026  –  2027.  Gaétan  Jarry,
Stefan  Plewniak,  Victor
Jacob,  Théotime  Langlois  de
Swarte, Andrés Gabetta…

Fondé en 2019, l’Orchestre de l’Opéra Royal (de
Versailles) est devenu en quelques saisons un

pilier de la vie musicale, rayonnant aussi bien
sur la scène de l’Opéra Royal qu’en tournée

internationale. Pour la nouvelle saison 2026 –
2027, l’ensemble se produit dans près de 30
productions et plus de 50 représentations,

conjuguant avec éclat opéras en version scénique,
concerts de répertoire sacré, galas et tournées

prestigieuses. S’appuyant sur un travail
spécifique sur le son, le style, la pratique

instrumentale, ce sur chaque partition abordée,
l’Orchestre de l’Opéra Royal incarne une exigence
interprétative qui redynamise l’activité musicale

: la diversité des répertoires abordés,
l’engagement défendu, la cohérence des

distributions sont aujourd’hui exemplaires ; ce
fonctionnement fécond se manifeste sur scène comme
à travers la collection d’enregistrements édités

sous le label « Château de Versailles
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Spectacles« . La nouvelle saison poursuit ce
travail d’exploration exemplaire.

 

LES PRODUCTIONS LYRIQUES :
 

Tarare d’Antonio Salieri (nouvelle production)
Du 10 au 18 octobre 2026 – Opéra Royal

L’orchestre ouvre la saison lyrique avec cette résurrection de
l’opéra de Salieri sur un livret de Beaumarchais. Direction
musicale : Théotime Langlois de Swarte.

Don Giovanni de Mozart (reprise)
Du 7 au 15 novembre 2026 – Opéra Royal

L’orchestre est en fosse pour cette reprise de l’œuvre de
Mozart sous la direction de Gaétan Jarry.

Roméo et Juliette de Zingarelli (reprise)
Du 10 au 13 décembre 2026 – Opéra Royal

L’orchestre  accompagne  cette  reprise  sous  la  direction  de
Stefan Plewniak.

La Fille du régiment de Donizetti (reprise)
Du 27 décembre 2026 au 3 janvier 2027 – Opéra Royal

L’orchestre est dirigé par Gaétan Jarry pour cette reprise.



Pygmalion de Rameau / Le Cadi dupé de Gluck (nouvelle
production)
Du 29 au 31 janvier 2027 – Opéra Royal

Double affiche exceptionnelle pour l’orchestre placé sous la
direction de Gaétan Jarry.

Le Barbier de Séville de Rossini (nouvelle production,
en français)
Du 13 au 21 mars 2027 – Opéra Royal

L’orchestre est dirigé par Victor Jacob pour cette nouvelle
production.

La Caravane du Caire de Grétry (reprise)
Du 23 au 25 avril 2027 – Opéra Royal

L’orchestre est dirigé par Hervé Niquet pour cette reprise.

Giulio  Cesare  in  Egitto  de  Haendel  (nouvelle
production)
Du 18 au 27 juin 2027 – Opéra Royal

L’orchestre est dirigé par Stefan Plewniak pour cette nouvelle
production.

Marc-Antoine  et  Cléopâtre  de  Hasse  (nouvelle
production)
Les 3 et 4 juillet 2027 – Théâtre de la Reine (Petit Trianon)

L’orchestre  clôt  la  saison  lyrique  dans  l’écrin  du  Petit
Trianon sous la direction d’Andrés Gabetta.

 



 

LES CONCERTS À L’OPÉRA ROYAL :

9ème Gala de l’ADOR
Samedi 3 octobre 2026 – Opéra Royal

L’orchestre ouvre la saison des concerts aux côtés des jeunes
talents de l’Académie de l’Opéra Royal, sous la direction de
Gaétan Jarry.

 

Le Chevalier de Saint-George
Jeudi 15 octobre 2026 – Opéra Royal

L’orchestre est dirigé par Théotime Langlois de Swarte.

Charpentier et de Lalande : Te Deum 
Jeudi 12 novembre 2026 – Chapelle Royale

Coproduction avec le Centre de musique baroque de Versailles,
sous la direction de Gaétan Jarry.
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Mozart : Requiem
Les 21 et 22 novembre 2026 – Chapelle Royale

L’orchestre est dirigé par Théotime Langlois de Swarte.

Fauré : Requiem
Samedi 28 novembre 2026 – Chapelle Royale

L’orchestre est dirigé par Victor Jacob.

Autres concerts avec l’Orchestre de l’Opéra Royal
:
 

Charpentier : Messe de Minuit / Bach : Magnificat –
Samedi 5 décembre 2026 

Bach : Oratorio de Noël – Vendredi 11 décembre 2026 

Haendel : Messiah – Samedi 12 et dimanche 13 décembre
2026 

Vivaldi : Gloria – Samedi 19 décembre 2026 

Concert du Nouvel An – Mercredi 30 décembre 2026 

Beethoven : Symphonies n°5 et n°6 – Dimanche 7 mars
2027 

Bach  :  Passion  selon  saint  Matthieu  –  Samedi  27  et
dimanche 28 mars 2027 

Beethoven : Symphonie n°9 – Samedi 22 et dimanche 23 mai
2027 

Bach : Messe en si mineur – Jeudi 17 juin 2027 



Bach : Concertos brandebourgeois – Samedi 19 juin 2027 

The Three Countertenors ! – Jeudi 24 juin 2027 

Vivaldi : Les Quatre Saisons – Mercredi 14 juillet 2027 

 

 

 

LA TOURNÉE 2026 :
L’orchestre  se  produit  également  en  tournée  à  travers  la
France et l’Europe  :

 

7 juillet 2026 – Château de Chambord : Concertos pour
clavecin de Bach 

8 juillet 2026 – Compiègne : Boismortier – Les Saisons 

10, 11 et 12 juillet 2026 – Ludwigsburg (Allemagne) :
Gluck – Le Cinesi 
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19 juillet 2026 – Uzès : Récital de Samuel Marino « Il
Sopranista » 

31 juillet 2026 – Festival Valloire Baroque : Prima
Donna Composers ! 

2 août 2026 – Périgord Noir : Pergolesi / Vivaldi –
Stabat Mater 

4 août 2026 – Abbaye du Thoronet : Prima Donna Composers
! 

13  août  2026  –  Innsbruck  (Autriche)  :  Christine  de
Suède 

22 août 2026 – Savennières : Battle Royale 

29 novembre 2026 – Basilique Saint-Bonaventure, Lyon :
Fauré – Requiem 

 

 



 

 

INFORMATIONS PRATIQUES
BILLETTERIE : +33 (0)1 30 83 78 89 (du lundi au vendredi de
11h à 18h) ou à la boutique de l’Opéra Royal (3 bis rue des
Réservoirs, 78000 Versailles) ou sur le site de l’Opéra Royal
de Versailles

 

 

L’Orchestre de l’Opéra Royal, véritable colonne vertébrale du
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théâtre versaillais, s’impose comme l’un des ensembles les
plus dynamiques du paysage musical européen, conjuguant avec
bonheur raretés baroques et piliers du répertoire, tant à
Versailles que dans les plus grandes salles du monde.

 

 

______________________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Palais  Garnier,  le  13  juin
2026. Concert ADO – Orchestre
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de  Jeunes.  Julie  FUCHS,
(soprano),  Edwin  CROSSLEY-
MERCER  (baryton),  Orchestres
Rudolf  Noureev  et  Maria
Callas,  Victor  JACOB
(direction)

Avec ADO, la jeunesse n’est pas un argument de
communication : elle est vraiment au travail. Sur
la scène du Palais Garnier, les jeunes musiciens

des Orchestres Rudolf Noureev et Maria Callas
viennent montrer le fruit de leurs efforts,

certes, mais aussi le fait qu’ils sont en train
d’apprendre à devenir un orchestre, sous nos yeux.
C’est plus fragile, plus intéressant, et parfois
plus touchant qu’une exécution sans défaut. Le
cadre, évidemment, ne facilite rien. L’Opéra

Garnier impressionne, impose, et rappelle à chaque
instant tout ce qui s’est déjà joué ici. Dans cet

écrin chargé d’histoire, les jeunes
instrumentistes ne cherchent pas à rivaliser avec

les fantômes. Ils font autre chose : ils cherchent
leur place. Et c’est précisément dans cet entre-

deux qu’on les entend le mieux.
 

L’Orchestre Rudolf Noureev ouvre la soirée avec l’Ouverture de
La Chauve-souris de Johannn Strauss. Le choix est malin dans
le sens où cette musique demande une précision de respiration
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et un sens du rebond que l’on n’improvise pas. Les jeunes
musiciens  trouvent  assez  vite  un  élan  franc,  une  manière
d’habiter la pulsation sans chercher à trop en faire. La valse
ne flotte pas encore avec cette désinvolture viennoise qu’on
connaît, mais elle respire déjà. On sent qu’ils la cherchent,
et cette recherche-là est plutôt belle à entendre. Avec les
extraits de Shéhérazade de Rimski-Korsakov, le tableau change.
La pâte orchestrale s’épaissit et les couleurs se superposent.
Le compositeur russe demande à faire entendre des climats, des
reflets, une sorte de mer intérieure. Ici les cordes offrent
de  jolis  frémissements  et  les  bois  apportent  leur  part
considérable de mystère. On n’est pas encore dans la grande
fluidité narrative, mais on sent déjà l’orchestre essayer de
raconter. L’interprétation du violon solo est particulièrement
remarquable et prometteuse. 

La  Juba  Dance  de  Florence  Price  apporte  une  respiration
différente, plus terrestre, plus rythmée. L’orchestre y gagne
en vitalité immédiate. Price semble convenir particulièrement
aux jeunes musiciens, avec ce groove, cette énergie populaire,
qui ne tombe pas dans la caricature. On les sent entrer dans
la danse, pas seulement l’exécuter. L’extrait de l’Ouverture
du Barbier de Séville rappelle que la légèreté rossinienne est
un exercice très exigeant. Les traits les plus acrobatiques
restent parfois un peu exposés, mais l’énergie globale emporte
l’auditoire.  Le  maestro  Victor  Jacob  fait  ici  un  travail
discret et efficace : il soutient le mouvement sans brusquer,
il  garde  la  ligne  claire  tout  en  laissant  de  l’air.  La
direction accompagne plus qu’elle ne dirige.

Le duo extrait de L’Élixir d’amour (« Io son ricco e tu sei
bella ») de Gaetano Donizetti marque l’entrée en scène de
Julie Fuchs et Edwin Crossley-Mercer. Leur présence change
immédiatement la densité de la soirée. Julie Fuchs donne à
Adina une lumière mobile, presque espiègle. Edwin Crossley-
Mercer, en Dulcamara, fait entendre le sourire dans la voix,
sans  jamais  sacrifier  la  ligne.  Autour  d’eux,  les  jeunes



musiciens découvrent qu’accompagner des voix, ce n’est pas
s’effacer,  mais  respirer  avec  la  scène.  Le  Libertango  de
Piazzolla, interprété par les jeunes musiciens de l’orchestre
en version chant choral avec quatuor jazz, referme la première
partie  sur  une  note  plus  directe  et  en  même  temps
particulièrement touchante. Après tout ce qui a précédé, ce
tango dirigé par le chef de chœur Louis Gal, pourrait sembler
un  peu  à  part.  Il  fonctionne  pourtant  comme  une  petite
ouverture qui nous rappelle que l’apprentissage ne consiste
pas seulement à honorer le répertoire classique, mais aussi à
rester ouvert à d’autres langages.

Après l’entracte, l’Orchestre Maria Callas donne tout de suite
une  impression  de  plus  grande  assise.  Le  son  est  plus
constitué,  les  plans  mieux  articulés.  L’Ouverture  de  Don
Pasquale de Donizetti trouve un bon équilibre entre élégance
et nerf. Les musiciens semblent déjà plus à l’aise dans le
mouvement théâtral. Le duo « Signorina, in tanta fretta »
confirme  cette  qualité  d’écoute.  Fuchs  et  Crossley-Mercer
jouent avec malice et précision. L’Ouverture du Baron tzigane
de  J.  Strauss  permet  à  l’orchestre  de  déployer  une  belle
générosité de timbre. Victor Jacob laisse respirer la musique
sans la laisser s’alourdir. La redécouverte de Clémence de
Grandval  est  l’un  des  moments  les  plus  intéressants  du
programme. Le prélude de l’acte III et la Danse ukrainienne de
Mazeppa ouvrent une fenêtre sur un romantisme français peu
entendu. L’orchestre s’y montre attentif aux couleurs et aux
contrastes, et ceci élargit l’horizon musical de la soirée.
Dans ces extraits, les groupes des vents sont tout à fait
remarquables, le hautbois solo en particulier.

Ensuite, la séquence Khatchatourian pousse l’orchestre vers
plus d’intensité. La Danse du sabre, brillamment interprétée,
arrive avec son éclat attendu. Le contraste avec la Berceuse
de Gayaneh qui suit témoigne d’un très beau travail où se
marient l’écoute et la tension. Cette capacité à passer du
spectaculaire à la tendresse nocturne dit quelque chose du



chemin  parcouru.  La  Variation  d’Aegina  et  Bacchanale  de
Spartacus  conclut  le  concert  dans  une  belle  exaltation
orchestrale. L’Orchestre Maria Callas s’y engage avec énergie,
porté par la direction nette et enthousiaste de Victor Jacob.
Les dernières pages donnent à entendre avec joie ce que ces
jeunes musiciens savent déjà faire, et peut-être aussi ce
qu’ils sont en train d’apprendre à devenir : des musiciens de
théâtre. Au bout du compte, ce concert ne laisse pas seulement
le  souvenir  d’une  belle  soirée.  Il  laisse  l’image  d’une
jeunesse qu’on a mise dans les conditions de la grandeur sans
l’écraser avec. Tout n’est pas parfait, et c’est tant mieux.
Ces  aspérités,  ces  moments  où  l’on  sent  encore  l’effort,
donnent  au  concert  sa  vérité.  ADO  ne  transforme  pas  ses
musiciens en symboles : il les met au travail, dans un des
plus beaux théâtres du monde, avec un répertoire exigeant et
un  chef  qui  les  accompagne  vraiment.  Et  ça,  c’est  déjà
beaucoup, et tout à fait bienvenu !

 

 

_________________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Palais Garnier, le 13 juin 2026.
Concert ADO – Orchestre de Jeunes. Julie FUCHS, (soprano),

Edwin CROSSLEY-MERCER (baryton), Orchestres Rudolf Noureev et
Maria Callas, Victor JACOB (direction). Crédit photographique

(c) Vincent Lappartient

 

 



CRITIQUE CD événement. FAURÉ
:  Requiem.  Orchestre  et
Choeur  de  l’Opéra  Royal  de
Versailles,  Victor  Jacob,
direction (1 cd CVS Château
de Versailles Spectacles)

Le chef Victor Jacob montre qu’il est
particulièrement inspiré par Fauré.

Chanteur (soprano à Radio France, puis
ténor au sein du chœur Aedes), il n’a

cessé de chanter son Requiem, mesurant la
ferveur spécifique de la partition ; dans
ses « harmonies franches, simples », dans
la poésie du texte aussi, ici prononcé à
l’italienne, ce qui permet au latin « la
fluidité et la générosité » recherchée.
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Le programme très bien élaboré,
–  chant  funèbre,  déploration,
lamentation, sérénité finale… –
accomplit un destin spirituel de
première  valeur  ;  il  met  en
lumière  la  plasticité  affûtée
des  équipes  artistiques,
chanteurs et instrumentistes de
l’Opéra Royal de Versailles : le
Chœur  et  l’Orchestre,
respectivement créés depuis 2022
et  2019.  Les  deux  formations

convainquent d’un bout à l’autre par leur engagement, leur
sens des accents, sculptant avec vivacité et nuances chaque
geste expressif. C’est un travail dans le détail qui enrichit
surtout  une  vision  globale  des  œuvres,  en  particulier  le
Requiem, pièce maîtresse de ce cycle de déploration et de
profonde  méditation.  Son  caractère  grave  en  est  encore
accentué par le choix de la version de 1893, sans violon
(exception faite du solo du Sanctus), qui privilégie surtout
la couleur souterraine des altos, violoncelles, contrebasses).

S’affirme  tout  d’abord,  l’intensité  endeuillée  du  chant
funèbre de Rossini… Déploration pudique et grave, qui va son
allure de marche crescendo (avec tambour militaire, au timbre
sépulcral)  et  qui  met  en  avant  le  timbre  des  hommes
rassemblés,  qu’une  affliction  mesurée,  contenue  (avec  ses
accents dramatiques puissants) unit dans le sentiment de deuil
et de profond recueillement : la mort de Meyerbeer inspire à
Rossini l’une de ses pages les plus émues et sincères.

Puis le chant sur les eaux de Schubert (qui commence sur le
même ostinato rythmique que le Rossini) amplifie davantage la
corde à la fois recueillie et grave mais aussi glaçante et
défaite, célébrant la fragilité d’une âme humaine… Très bien
articulé,  le  chœur  d’hommes  exprime  avec  noblesse,  la
méditation d’un Schubert tendre et grave, inspiré par Goethe –
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délectable équation expressive, pénétrée par le mystère même
de la vie humaine qui chemine au fil des eaux diverses, qui ne
cesse au final de s’abîmer dans les ténèbres, tentant de vains
efforts pour s’en extraire (accent forte sur « Schäumt er
unmutig… » / il écume de rage)…

Brahms, détend encore l’atmosphère au son des 2 cors et de la
harpe, dès le premier de ses 4 chants (« Vier Gesänge », opus
17) où les voix de femmes qui font ainsi leur apparition,
expriment  une  manière  d’ivresse  enchantée  mais  aussi  une
nostalgie  sombre  comme  en  atteste  les  2  derniers  vers
(définitifs, qui versent dans le deuil)… La lyre tragique de
Brahms  s’empare  avec  force  et  intensité  des  légendes
guerrières évoquant ce thème qui l’inspire et l’obsède : la
mort de l’amour (4ème chant « Gesang aus Fingal », ample
déploration collective et chant funèbre sur la mort du jeune
amant Ténar)

 

Requiem des anges
Ce climat d’une tendresse grave voire lugubre, aux phrasés

suspendus qui espèrent la rémission (dernier lied
« Abendlied » de Rheinberger), éblouit littéralement dans le
climax du cycle, le très attendu Requiem de Fauré ; ce dans

une version particulièrement souple et recueillie, dès
l’Introïtus – où le texte se nimbe d’une intensité intérieure,

un engagement fervent qui va croissant, sans sacrifier
l’intelligibilité du texte.

L’Offertoire semble flotter, dans une inquiétude enveloppante…
que l’Hostias du baryton apaise en évoquant sacrifice et

prières offerts au Seigneur…
Le Sanctus enivre par sa tendresse extatique (angélisme aérien
du violon solo), sa force apaisante aussi, évoquant l’activité

miséricordieuse de l’Agneau de Dieu…
Puis, au comble du dénuement, se déploie droite et sans



affectation aucune la voix cristalline à peine vibrée d’un
ange qui semble descendu des cieux (Isaure Brunner).
L’Agnus Dei délivre une succession de visions et de

ravissements, comprenant la reprise du premier Requiem
Aeternam- principe cyclique bienvenu, renforçant la cohésion
globale, qui assume et s’accomplit dans la douceur espérée,

atteinte, réalisée.

Enfin après le Libera me… prière humaine, ultime, fragile,
instant de vérité, comme la comparution critique de l’âme

devant son créateur (Jugement et Jour de colère…), le bout du
tunnel est atteint dans l’ « In paradisium / Au Paradis », qui

répand ses bienfaits aériens, dans un apaisement souverain.

Sobre  et  idéalement  intelligible,  le
Cantique  de  Jean  Racine  offre  un
prolongement d’une simplicité désarmante ;
il referme avec une pudeur intacte et dans
le  sentiment  de  communion  intime,  ce
programme remarquablement élaboré, où règne
un  sentiment  d’apaisement  conjurant  les
effets et du deuil et de la mort. Somptueux

cheminement  servi  par  des  interprètes  particulièrement
impliqués.

 

 

 

_____________________________________
CRITIQUE CD événement. FAURÉ : Requiem. Orchestre et Choeur de

l’Opéra Royal de Versailles, Victor Jacob, direction – 1 cd
CVS Château de Versailles Spectacles – Enregistré du 7 au 11
octobre 2024 à la Chapelle Royale du Château de Versailles –
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VIDÉO

Plus  d’infos  sur  le  site  de  l’éditeur  CVS  Château  de
Versailles  Spectacles,  CD  n°156  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/439
2/cvs156_cd_requiem_de_faure

 

 

GABRIEL FAURÉ (1845-1924)
REQUIEM – Messe de requiem en ré mineur, op. 48, version de
1893.

Gioachino Rossini : « Quelques mesures de chant funèbre à mon
pauvre ami Meyerbeer »
Johannes Brahms : Vier Gesänge, op. 17
Franz Schubert : Gesang der Geister den Wassern, D. 714
Josef Rheinberger : Abendlied, op. 69 n°3
Gabriel Fauré : Cantique de Jean Racine, op. 11

Isaure Brunner · Jean-Gabriel Saint-Martin

Chœur & Orchestre de l’Opéra Royal
Victor Jacob, direction

 

___________________________________________
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CRITIQUE, opéra filmé. France
Télévision, le 22 avril 2025.
PUCCINI : “La Bohème 2050”.
S.  Guèze,  V.  Santoni,  Y.
Dubruque,  C.  Trottmann…
Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles,  Victor  Jacob
(direction)

Porté par le ténor écologiste Sébastien Guèze,
#BIOpéra est une initiative visant à repenser

l’opéra dans une optique de sobriété énergétique.
Son premier projet, La Bohème 2050, adapte l’œuvre

de Giacomo Puccini en un film-opéra de 1h10,
diffusé par France Télévisions le 22 avril

(Journée mondiale de la Terre). Transposée dans un
futur marqué par le réchauffement climatique,

l’histoire revisite la vie de bohème : les
protagonistes survivent dans les sous-sols du

Château de Versailles, loin des privilégiés qui
profitent des jardins. Mimì, désormais une

intelligence artificielle conçue pour lutter
contre les dérèglements climatiques, incarne une
tragédie moderne en se sacrifiant par déconnexion

volontaire. 
 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-filme-france-television-le-22-avril-2025-puccini-la-boheme-2025-s-gueze-v-santoni-y-dubruque-c-trottmann-orchestre-de-lopera-royal-de-v/


Dans  sa  première  mise  en  scène,  le  ténor  Sébastien  Guèze
transcende la simple adaptation de « La Bohème » de Puccini
pour  en  faire  le  creuset  d’un  imaginaire  résolument
contemporain.  Son  ambition  dépasse  l’hommage  ou
l’actualisation : elle réinvente l’œuvre comme miroir de notre
époque et de ses défis les plus pressants. Sous sa direction,
Paris n’est plus la ville glaciale où les bohémiens grelottent
dans leurs mansardes, mais une métropole suffocante, écrasée
par une canicule implacable. Ce renversement climatique, d’une
évidence saisissante, métamorphose la lecture de l’œuvre : les
protagonistes affrontent désormais la chaleur oppressante, la
précarité énergétique et les conséquences d’un monde déréglé.
La misère moderne y trouve une expression aussi poétique que
lucide.

L’introduction d’une intelligence artificielle bienveillante,
veillant sur une humanité carbonée en péril, enrichit le récit
d’une  dimension  philosophique  inattendue.  Cette  présence
numérique tisse un dialogue subtil entre avancée technologique
et vulnérabilité humaine, où l’utopie et la conscience des
limites s’entrelacent avec délicatesse. Fidèle aux principes
développés dans son essai BIOpéra, Guèze inscrit l’écologie au
cœur même du processus créatif. Le projet ne se contente pas
d’évoquer la crise climatique : il l’affronte concrètement par
un spectacle exemplaire, réduisant son empreinte carbone de
80% et devançant de 25 ans les objectifs de l’Accord de Paris.
Cette démarche prouve avec éclat que l’exigence artistique
peut  s’allier  à  la  responsabilité  environnementale  sans
compromis.  (Lien  vers  le  Rapport  d’expérimentation  :
Décarboner l’Opéra et 10 recommandations aux tutelles).

Le cadre majestueux du Château de Versailles et de l’Opéra
Royal offre un écrin où l’histoire dialogue avec l’avenir, où
la splendeur du patrimoine se fait le témoin d’une vision
futuriste. Grâce au partenariat entre La Belle Télé et France
Télévisions,  cette  création  pionnière  touchera  un  large
public, se voulant ouvrir la voie d’une découverte de l’art

https://heyzine.com/flip-book/4f3cb7b134.html


lyrique en salle. Les prouesses techniques – captation des
voix en direct, décors réels, méthodes novatrices – servent
une vision plus vaste : celle d’une culture porteuse de la
transition  écologique,  sans  jamais  sacrifier  l’émotion,  la
beauté  ni  la  puissance  évocatrice  qui  font  l’essence  de
l’opéra. « La Bohème 2050 » dépasse ainsi le statut de simple
spectacle pour devenir manifeste et invitation : celle de ré-
imaginer nos récits fondateurs pour faire naître, au cœur de
nos inquiétudes contemporaines, de nouveaux espaces de rêve,
de partage et d’espérance.

 

 

Si Sébastien Guèze porte la direction artistique, il s’entoure
d’une équipe de complices talentueux – Anthony Pinelli à la
réalisation,  Vincent  Wieler  à  la  photographie,  Christine
Hassid à la chorégraphie et de jeunes auteurs pour les textes
– formant un ensemble créatif dont le magnétisme transparaît
dans chaque image. Mais le ténor ne se contente pas de diriger
: il retrouve sa place d’interprète aux côtés de solistes

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/04/La-Boheme-2050-credit-Le-Belle-Tele-768x432-1.jpg


d’exception croisés au fil de sa carrière, et sur qui il a
visiblement flashé tant l’alchimie est présente entre tous. 

L’interprétation vocale de cette production est portée par des
artistes dont la maîtrise technique et l’engagement émotionnel
transcendent la partition. Sébastien Guèze, dans le rôle de
Rodolfo, déploie un ténor à la fois puissant et nuancé, dont
la  voix  chaleureuse  et  vibrante  emplit  l’espace  avec  une
présence captivante. Son phrasé, bien que parfois marqué par
une  intensité  dramatique  légèrement  rigide,  traduit  une
profonde  compréhension  du  personnage,  notamment  dans  les
moments de tendresse où sa voix se fait plus souple, presque
murmurée. Les duos avec Mimì sont empreints d’une émotion
palpable,  où  chaque  note  semble  chargée  de  passion  et  de
mélancolie.

La soprano corse Vannina Santoni, en Mimì, incarne avec grâce
la  fragilité  et  la  pureté  du  personnage.  Son  timbre
cristallin, velouté et d’une rondeur envoûtante, se déploie
avec une aisance remarquable, particulièrement dans les aigus,
d’une clarté et d’une justesse impeccables. Son « Donde lieta
uscì » est un moment de pure magie, où chaque mot, chaque
respiration, semble sculpté dans l’émotion. Son jeu scénique,
subtil et poignant, renforce la dimension tragique de cette
Mimì futuriste, dont la destinée résonne avec une modernité
bouleversante. Catherine Trottmann, en Musetta, apporte une
énergie  électrisante  à  la  production.  Sa  voix,  à  la  fois
agile, puissante et riche en couleurs, illumine la scène,
notamment dans « Quando m’en vo’ », où elle allie virtuosité
vocale et présence théâtrale magnétique. Son interprétation
révèle une profondeur insoupçonnée du personnage, oscillant
entre  coquetterie  et  vulnérabilité,  offrant  un  contrepoint
fascinant à la douceur de Mimì. Yoann Dubruque, en Marcello,
impose une voix de baryton d’une rondeur et d’une projection
remarquables, parfaitement adaptée aux emportements passionnés
du personnage. Son timbre clair et pénétrant, allié à une
expressivité  constante,  en  fait  un  pivot  dramatique



incontournable.  Les  échanges  avec  Rodolfo,  tantôt
conflictuels,  tantôt  complices,  bénéficient  d’une  chimie
vocale évidente, renforçant l’impact des scènes d’ensemble.
Satisfecit total également pour le Colline de l’excellente
basse de Jean-Vincent Blot, et le Schaunard du très prometteur
baryton guadeloupéen Joé Bertili. 

Sous la direction inspirée de Victor Jacob, l’Orchestre de
l’Opéra  Royal  de  Versailles  livre  une  performance  d’une
richesse  et  d’une  finesse  exemplaires.  Puccini  exige  une
orchestration  à  la  fois  luxuriante  et  délicate,  et  les
musiciens répondent avec une maîtrise absolue des nuances, des
éclats les plus flamboyants aux pianissimi les plus intimes.
Les cordes, d’une souplesse et d’une chaleur enveloppante,
tissent une toile sonore qui soutient les voix sans jamais les
couvrir, tandis que les bois apportent des couleurs tour à
tour  nostalgiques  et  espiègles,  particulièrement  dans  les
passages évoquant la légèreté perdue des « bohémiens ». Les
cuivres,  puissants  mais  jamais  écrasants,  soulignent  les
moments de tension dramatique avec une précision impeccable.
L’un  des  grands  moments  orchestraux  réside  dans
l’accompagnement de la mort de Mimì, où l’orchestre déploie
une palette émotionnelle déchirante, passant des murmures les
plus ténus à des crescendi d’une intensité poignante.

Vivement  un  autre  projet  porté  par  le  multi-talentueux
« ténor-écologiste » Sébastien Guèze !

 

 

________________________________________________

CRITIQUE, opéra filmé. France Télévision, le 22 avril 2025.
PUCCINI : “La Bohème 2050”. S. Guèze, V. Santoni, Y. Dubruque,
C. Trottmann… Orchestre de l’Opéra Royal de Versailles, Victor
Jacob (direction). A voir ou revoir grâce à la diffusion en
ligne sur la plateforme France.tv (jusqu’au 21 octobre 2025).

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/theatre-et-danse/7077842-la-boheme-2050.html
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VIDEO : Teaser de « La Bohème 2050 » par Sébastien Guèze

 

CRITIQUE,  concert.  ROUEN,
Chapelle  Corneille,  le  21
mars  2024.  BRITTEN  :  Les
Illuminations.  Orchestre  de
l’Opéra  de  Rouen  Normandie,
E.  Gazeilles  (soprano),  V.
Jacob (direction).

Dans le cadre du Festival d’art Normandie
Impressionniste – qui fête cette année les 150 ans
de l’Impressionnisme -, l’Opéra de Rouen Normandie
présente un projet inédit : Les Illuminations de

Benjamin Britten avec un mapping vidéo projeté sur
les murs intérieurs de la Chapelle Corneille,
utilisant des images entièrement générées par

l’intelligence artificielle.
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La Chapelle Corneille, ancienne église Saint-Louis reconvertie
en salle de concert en 2016, est vite devenue un temple de la
musique ancienne dans la région rouennaise. En cette fin mars,
elle  sera,  en  l’espace  de  deux  week-ends,  un  sanctuaire
célébrant l’union entre la musique et l’art contemporain, plus
précisément l’art multimédia. Sur le plan musical, c’est un
événement. En effet, Les Illuminations op. 18 – un cycle de 9
songs pour voix aiguë (1939) que Benjamin Britten a composé
sur des poèmes extraits du recueil de Rimbaud portant le même
titre (écrits de 1872 à 1875) – sont rarement données dans son
intégralité. Si quelques extraits sont programmés de ci de là
dans un récital, c’est souvent avec le piano qu’on les entend.
Il  est  donc  réjouissant  de  pouvoir  écouter  la  version
originelle  avec  un  orchestre  d’instruments  à  cordes.

La production de Rouen réunit Emy Gazeilles et l’Orchestre de
l’Opéra de Rouen Normandie sous la direction de Victor Jacob
(révélation chef aux Victoires de la musique classique en
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2023). La soprano avignonaise, qui a eu un parcours dans la
musique actuelle et le théâtre musical avant d’arriver à l’art
lyrique, fait partie de la promotion 2022 de Génération Opéra
et membre de la troupe de l’Opéra de Paris depuis l’été 2023.
Agile colorature, elle navigue avec une grande aisance entre
les intervalles écartés. Si sa voix s’élance naturellement
dans les aigus, elle peut se poser avec assurance dans le
medium.  L’acoustique  généreuse  de  la  Chapelle  Corneille  a
tendance à avaler la projection de la cantatrice, ce qui rend
parfois malaisée de distinguer certains mots, notamment dans
les aigus. La même acoustique vient en revanche doter les
cordes d’une certaine suavité, voire sensualité. Des tutti
moelleux, émerge le solo de violon ou de violoncelle avec
clarté,  proposant  des  plans  sonores  en  perspective.  La
direction de Victor Jacob favorise ces plans, tantôt avec
vigueur  tantôt  en  douceur,  en  spécifiant  le  caractère  de
chaque pièce.

Les  vidéos  sont  dessinées  à  partir  d’images  entièrement
générées  par  l’intelligence  artificielle,  nous  avaient
expliqué Antoine + Manuel, créateurs des images, lors d’une
rencontre avec eux la veille de la première, avant la séance
de l’enregistrement de la musique en vue de sa diffusion en
bande-son (pour la déambulation libre du premier week-end,
après le concert, ainsi que durant tout le deuxième week-end,
sans concert). En effet, après presque trente ans de carrière
« à l’ancienne » avec les brosses et crayons sur papier, ils
ont décidé pour ce projet de ne plus utiliser cette méthode du
tout, pour procéder à des expérimentations. Selon eux, les
commandes à entrer dans le logiciel d’IA pour la génération
d’images  constituent  elles-mêmes  tout  un  art,  et  il  faut
s’attendre à des surprises face à des images ainsi générées.
En  bref,  la  performance  actuelle  de  l’IA  qui  progresse
constamment, et l’apprentissage des artistes pour maîtriser la
commande ont produit des images vidéo et un mapping réalisées
ensuite par Anne-Charlotte Gellez pour s’adapter sur des murs
et architectures variées. Elles sont géométriques, abstraites,



psychédéliques, figuratives ou picturales, et continuellement
animées. Certaines séquences sont adéquates au caractère de la
musique de Britten, d’autres semblent en être indépendantes.
D’ailleurs, la durée de chaque séquence de mapping n’est pas
toujours synchronisée avec la musique (ou est-ce les aléas de
la projection en temps réel ?). Mais en cette soirée de la
première, le système de projection connaît des difficultés
pendant les trois premières songs et il faut le relancer, donc
recommencer le concert depuis le début…

Dans la projection simultanée pendant le concert, nos yeux
étant souvent attirés pour suivre les images, les oreilles
étant moins attentives pour goûter pleinement la subtilité de
l’interprétation. En revanche, dans la déambulation libre, la
bande-son multisource est diffusée de manière équilibrée, avec
plus d’unité dans la résonance musicale et les images. Du 28
au 30 mars, de 19h30 à 21h30, on pourra circuler dans ce lieu
au rythme de ces vidéos sur Les Illuminations enregistrées. La
version en déambulation libre sera également présentée à Caen
(église Saint-Julien) les 6 et 7 avril, puis à Cabourg (sur la
façade de la Villa du temps retrouvé), les 15 et 16 août.

 

_____________________________________________________

CRITIQUE, concert. ROUEN, Chapelle Corneille, le 21 mars 2024.
BRITTEN : Les Illuminations. Orchestre de l’Opéra de Rouen
Normandie,  E.  GAZEILLES  (soprano),  V.  JACOB  (direction),
ANTOINE + MANUEL (création vidéo et mapping), A-C. GELLEZ
(réalisation mapping). Photos (c) Victoria Okada.


